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et lei circonstances le permettenk 'pitaux' dans des association, finan-
Ce sont: -cières fondées dans le but. d'aider

Les bàtiments de la ferme. au commerce et à l'industrie et qui
La prévention des fraudes, s appellent " Banques à fonds Se-
La production de la viande vs. cial "-En un mot les petits capi-

la production du fait. 'taux, impuissants pareu-ô s,
Des réunions du comité exécutif se sont réunis pour former Ces

auront lieu l'après-midi du jour puissantes institutions qu'on ap-
précédant la conyention, et chaque pelle les BanqMý,à!Influene
matin, avant les séances générales àe.quellee; sans contredit, ecm
de la convention. merce et l'findustrie di iW1

Les délégués ne parleront qu'une impmense développemneut sur ce
fois-sur chaque sujet de discussion continent.
et cela pendant cinqt minutes, à Le capital souscrit des banques,
moins qu'iune exception ne soit serait encore bien-insuffisant pour
faite à cette règle, d'après le désir répondre aux beon' ctes
manifeste de la convention.* s'il n'était assisté pir -les dé pots

Les travaux des tonfërences de- -des petttes épefies. Aus~si chaqll
vront être limités à une demi-heu- banquea a soli département d'épar-
re. -gnes par lequel elle reçoit et met

-Pa-rdre-du-comité -exécutif-dýe -en- mouvenwuleitf-èlt-s-ca-pitaux
la société d'industrie laitière de lat de ceux qui n'ont pas une somme
Puissgance..du Canada. s uffisante pour la placer soit en

~. JC~. CHAPAIS, actions de banques soit autrement.
Secrétaire S. I..L p'. C. Ce sont bien les .petites épargne

tel qui- forment la masse (les dépote
NOS 114STITUTIOS FINAN- dans les banques, car nous sommes

GÈRESconvaincus-que la moyenne des dé-
-IRE pots est aude2souâ - de $100 pour

DÉPARTEMENT D'EPARGNES DES chacun dans notre paysBAýiCJUC'est donc à l'il uencie des pe-
BÂNQJES.tites épargnes, et non* pas det

Toute modeste, que fut l'origine grands cptaux, qu'est due l'im-
des Caisses d'épargnes, elle n'en fut pulsion donnée au commerce et à~
pas moins un des traits les plus t'industrie. En cela comme' ell
caractéristiques de l'ère nouvelle, beaucoup d'autres choser3, le Cana.

Les siècles qui ont précédé celui- da suit les traces des Etats-Uniis.
ci, malgré leurs tempêtes, leurs Pour se former une idée de ci

ger re et leB o l v r e e qui e passe ici, exam inons un peui
goltiquesI sont pour ainsi dire des les chiffres sûivants:
ipq e demi-sommeil à. com- Actuellement Id totwl de l'es.
parer aux efforts veitigineux des compte courant accordé par lei
dévo1o épmérite de la scienqe in- b;anques en Canada au commierci

-~utleua-il Ère actuelle. et a. vindlustrie est de 152 iiîjilions
C'est en, effet le dix neuvième or le capital iéuni de toutes -cei

-iècle q~ui a vu mettre la vapeur oëý àbanque-j ne dépasa, pas 60) mil'
l>électricité,, ,-ou. plutôt qui-. a su lions, il faut dune dl'gutres sourcel
dompter ces; deux forces ex'traor- de capital.
dinaires et les soumettre au service Ces ani<en là-'ant opn' trou

Sdiis"t' ont -detix-
fore s qui ont été causis de tant de

vées-danz les- d-pats d'épargnes.
Les' banques spéciales d'épar-

pléons; de quelques réformes à la Bourse A xCo m ra t
deParis, p. 97. m ra t

''Le commerce extérieur de la France U en Jom onisn afi
pendant l'année 1889, p. 99. toment la tenue des livres et disposant

Encore les, cochie de fiacre, p. 99. de ses soirées, désirerait trouver des
Le -moiùvèm nt économique et social livres à tenir le soir dans un magasin.

aux Eiats-Unis : la tempérance et les .S&adresser aux bureaux du
lois prohibitives;, la dette de l'Etat de PR OURANT.'

V *mnie-laiofo tts7-IeffF-Wservation,
lerrconstitution-i le-trac-sur-les-laes1 -:. -

P. 101.
Lettre de Suisse un nouveau code C'

fédéral; la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la faillite; les divorces en
Suisse; la situation commerciale et in.
dustrielle de. la Suise en 1889, pSeol.

'Affaires municlpales: la cpmmission C-dgflo B eaveir
'du budget; l'assistance -publique et la

lisatioit; l'évaluation des produite de L~a liane de Steamers de la
-1o-Movy la critique &es contributions
directes ; l'emprunt qu'on voit et celui
qu'on ne voit pas; les amortissements
qui n'amortissent pas, p. 105. -

Le budget russe en 1890, p. 107.
La situation du commerce extérieur

et les prix, p. 109.
Revue économique, p. 111.
Nouvelles 'd'outre-mer: Uruguay, Br&-

sil, p. 112.
PÂRTIE COMMEEOIALI.

Revue générale,p.i 13.--Sucres,p. 116.--
Prix courant ders métaux sur la place
de Paris, p. 116-Cours des fontes, P. l.
--Correspondances particulières: Bor-
deaux, Lyon, leHavre, Marseille, p. 117.

RIIVUIC IMMOI1LIÈRE

Adjudications et ventes amiables d *
terrains et de constructions à Paris et
dans le département de la Seine, -P. 118.

-- --- PARTIS FINANCIÈ*RE _

Banque de France; Banque d'Angle.
terre; Tableau général deis valeurs; Mar-
ché des capitaux disponibles; Rentes
françaises; Obligations municipales ;
Obligations diverses; Actions des chie-
sains de fer; institutions.de Crédit;'
Fonds étrangers; Valeurs diverses; Assu-

-~R -l . ~ -- A<S lfNIfaL.,nann*a o,-t-Ag ~ i. ~ i ,,~ - - emen a ncae ~
de mitre globe, ont répandu à la
fois la civilisation européenne dans
-les quatre . parties du monde, et
On fait. surnommer notre siècle

L'Amérique non seulement a été
une des premières à subir cette
influence, mais de plus elle a con-
tribué pour sa bonne part au dé-
veloppemént théorique et pratique
des deux sciences dont la vapeur
et l'électriéité font l'objet. C'est
Fulton deNew York qui ie pre-
mier, croyons-nous, appliqua la
vapeur à la -navigation, et Franklin

Sen découvrant l'électricité latente

horizons nouveaux aux savants,
qu'il se fonda-dans sa ville natale,
à Boton, une école de chercheurs
qui se résume aujourd'hui dans la
personne d'EdiBon.

Mais toutes ces découvertes, se-.
raient restées stériles sans l'assid-
tance ducapital.

Le capital est généralement 'ti-
mide, surtout lorsqà'il est entre les
mains des particuliers, et c'est à

l'iflene. de aIoCatQls--qu'ir
.doit d'1avoir acquis un peu plus
de hardiesse. Sans youloir atténuer
l'influence des banquiers privés,
surtout à une époque où les ban-
ques-à fendsse -- 'tint vas

lions, le ministre dfes finan<.es re-
çoit aussi du pùblic par l'entremise
des caisses d'épargnes des bureaux
de poste une autre somme de 23

milit ~tlbanqes awn -o--
cial, au nombre de 38, une autre
somme de 132 xûillioms; soit un
total de 166 millions de dollars.

Il est donc facile de se figurer ce
que serait notre commerce, ce
que serait notre industrie, enu un
mot ce q.ui serait notre pays, privés
de l'usage, de ces 166 millions, ai
comme autrefois lei épargnes, au
lieu d'être déposées dans les ban-
ques, restaient enfouies et cachées

de chacun, jusqu'à e que la mort
du propriétaire donnât. occasion à
ses héritiers de les disperser aux
quatre coini du ciel.-

C'est surtout ici dans la Provin-
ce -e Québec, c'est chez les cana-
liens français qu!il est important
de ne pas perdre ces questions -de
vu%, de développer l'intérêt du
public en faveur de nos banques et
de nos institutionsfinanîýèreBprp-

ps, parceque nous n'avODs
comme dans d'autres cercles, l'as-
sistance de capitaux étrangers pour
nous venir en aidIe.

ié d l x

~eorendrép , on ne peut Per- L'ECON.OMISTE FRANÇAIS
dire de vue que leur rôle dans la .-

civilisation amïéricaine est .tout . 'Sommaire de la livraison dut[i Jan. 1890
fait secondaire. Mais ce qui a puis- - 1Amtr EcoNqoKiQuE
saminent contribué au développe-
mAýntdeI'Âmérique ç'a été la faci- Les capitaux et les emplois dans la
lité-relative de se7 pxovurer-due-i~.z&j- situation des principaux marchés ouro-

cettes de la Compagnie Française de
Tramwa;ys, des Omnibus de' lParia, des
Voitures de Paris, de la Comnagnie Pa-
risienne du Gaz -et du Canal de -uez
-Ckanges; Recttes hebijoinada[res des
chemin&de fer, p. 118 à 126.

L'abonnement pour l es pays fai-
sant partie de l'Union postale est:
un an, 44 francs, 6 mois 22 francs.

.S'adresser aux bureaux; Cité
Bergère, 2, à Paris.

Succès toujours croissant <le notre pré-
paration pour faire tomber les poils fol -
letn dans-la figure des dames: Iu son
usage-universel, seulement $1.50 la b ->-u-

On atoujours en mains la réparatiomi
pour teindre la barbe et rendre aux che-
yeux leur couleur naturqlle. Aussi mine
des meilleures préparations pour nettoz'
ysr la bouche et les gencive-§ et pour
donner bonne baleine. Roselures-et-
taches au* visa ge enlevées pour toi>
jours, ainsi que le. mal de dents Bt- les
cors. Comme.par le passé, quant aux
poudres pour le. visage, en erreurs de la
nature, -nous on avons le dépôt. Nous
avons aussi la purgation des poumons4
qui est infaillible. Lisez les 'certificats
-p"araissent-dans-nos--colonnes d'an-

nonces.
- M. AenOI, ne.

Sucegliseurs de Mme Desmaraito, 1263
rue Mignonne.

Co)in de la rue St-Elizabeth.

1ANAWlSHIPPING CO'Y
M'ONTREAL ET LIVERPOOL-

Comprend len vapeurs en fer de première
classe, construits sur la (Jlyde,.è machine.
puissantes dont les noms suivent:
LaiteOntarlo, CapJ H. Campbell, 50 ton.
Lakte Superior, Oatt. Wm. Stewart, ffl0 ton
Lakte Huron, Capt. M. L. Tranma-, 41M0 ton.
Lakes Winnipegr Capt P. n. Miurry.lL'l ton
Lakte Nepigon, ëapt. F. Carey, M'0 tn

Ces vpurs correspondent At Montréal par
trans diretu avec tous les points du Canada
<lu Maitoba, des territoires<lu Nord-Oueist el
de- Eta-Tni. pour lesquels on délivre de@
billets d'entier parcours.

Ces vapeurs sont construits en -comparti-
monté étanchies et d'une force de résist.anees

spcaepour le servicelde l'Atlantiud-Nôrd.
Le lsparfaitsamrénagementa nt été faita

por asslurer le confort et l'aise des passaigers.
Leoabinno s aisers de première classe
sont gran<ios et blenaérée. L>eitrepont oui

pourvu de hjimacoi on toie du derniler me
rele, est blen ventilé, et chauffé Il la vapeur.
Chalue vapeur a su>n médecin àt bord, Il y a

asides femmes de chambre pour le service
des dames et des; enfants.

PRIX DU PASSAGE.
SAx.eN-$0. 35et $00 Aller et retour 380,
$0et $110, suivant le vapeur et l'aménage-

enttapruix de~ $4-teflne-vient-que
INTFI.bl soAiRi-Wl0Aller et retour, $00
ENTCFu'ON2'-$2. Aller et retour 344
Pour rret et renseignements, m<'adrosRar: à

BPIrami., <t A. A. Watt,8 Custoin HIeuse sqoutare;
a queounatown, At N. Gi. Seymonr & (lie-, à
Liverpool, <t IL W. RoBIanTs4 21 Wator Street*
0, québeo, a H. H. iAewell. 121 rue St-Pierre

Carré do la Douane. Montrée

- DEPOT. CENTRAL

A. POULIN & Cie., Gérants.

Monsieur,
Mon tréal. 6 février 1889,,

Je suis heureux de pouvoir témoigner
de la grande valeur de l'EAU RENALE
RICHELI EU, p arcs que après la Provi-
dence, c'est à elle que je dois la vie, apr'és
avoir été coiîdamnhé par' plusieurs mé.

d in a nu uux-u~mw jesouffrais d'hémorragie upéJriodique des
rognonîs, accompagné de douleurs telle-
ment grandes que je craignais toujours

.ë«ëAv'tr«,revenitr. *J'i su l'avis des
meilleur-4 médecins, maisjîs en. sont
venus à conclusion que je n!en avais pas
pour plus de 3 à1 6miojas à vivre.. Quel-
q Ii'n me reco mm aa alors d'essayer
P'EAU RENALE et je dloilo le dire au-
jouird'hui, du jour où je commençai à en
prendre, jé pris du mieux et avanît que
j'en su pris dix gallons, -'étais- parfaite-
ment guéri et j'ai toujours éébien

depui'F. E. GÀRRATY.

Envente ,_en.gros et.en détail, au

" ét i dTE fl"es 1-tea tiL QUA illincicies

* COMPT~ABLE

4UDITEUR ET COMMISSÂI.Rk
lm60, RUE N«YIRFý-DAME

MONTREAL.
Spécialité Rolglement des afaires de faillite

8' Oote du Beaver Hall..

A.POUILIN &Cie

IA auv Ili
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